


Marion,

Je ne savais pas comment te l’annoncer, alors je te le dis par courrier. (je suis, 
comme tu me le rappelles à chaque fois, trop lâche pour te le dire en face...)
Je ne suis pas à Marseille...voilà... Je suis parti pêcher avec Grégory et Jérome en 
Nouvelle-Guinée.
Pardon mais j’ avais besoin de réfléchir loin de toi et du bébé. Mon nouveau statut 
de père qui va bientôt me tomber sur le dos...
Tout ça me retourne le cerveau et cette petite escapade m’a fait le plus grand bien 
(j’ai même pêché un requin) et je pense que maintenant je me sens prêt à ce qu’on 
ait cette petite fille ensemble.
Je serai comme promis à Marseille jeudi soir.
J’espère que tu trouveras la force de me pardonner...Si ça peut te consoler je me 
suis pris un vilain coup de soleil sur la nuque et je souffre le martyr.
Je t’aime.

Thomas.





Marion,

je ne crois pas que ça changera les choses et que ça t’aidera à me pardonner plus 
facilement, mais j’ai aussi pris une très belle carpe.
Je t’aime ma chérie, 
je n’arrête pas de penser à toi et à la petite, 
je serai bientôt près de toi et je m’occuperai de tout ce qu’il faut.
Encore pardon.

Thomas.





Ma chérie,

Il ne se passe ici que peu de temps sans que je pense très fort à toi. 
Le temps est très humide et propice à la pêche. Je me languis de toi mais cette 
période loin l’un de l’autre me permet de faire le point. Je me confronte à la ru-
desse des éléments et j’ai l’impression que ça me donne des forces pour ce qu’on 
aura bientôt à vivre ensemble. (je parle du bébé) 
J’ai attrapé hier avec Greg une vipère du Gabon qui rodait autour de l’enclos des 
chiens. Me retrouver face à face avec un animal à la fois si dangereux et fasci-
nant me rappelle à quel point notre relation compte pour moi. (elle a failli me 
mordre à deux reprises...)
Je ne rentrerai finalement pas Jeudi, je me suis laissé embarquer par les autres et 
on a décidé de rester encore un peu. Je sais que ça va te faire beaucoup de peine, 
mais saches qu’ici c’est pas non plus les vacances.
J’espère que le bébé est en bonne santé, je pense tout le temps à vous.
Je t’aime.

Thomas.





Mon amour,

Je me suis réveillé ce matin de très mauvaise humeur. Toujours pas de nouvelle de 
toi ni du bébé... on dirait que je n’existe plus pour vous.
Je sais que tout est de ma faute, je n’aurais jamais dû te laisser seule comme ça et 
surtout pas à ce moment là mais encore une fois, si je ne fais pas ça, je vais péter 
les plombs. J’en parlais encore avec Greg à midi et je lui disais combien vous étiez 
importantes dans ma vie et je crois que cette discussion m’a vraiment fait du bien; 
preuve en est, quelques trente minutes après je capturai cette superbe Daurade 
de 2,5kg. Je peux te dire que j’ai dû batailler comme un diable pour la sortir. La 
pauvre bête a lutté pendant près de trois quarts d’heure et pendant tout ce temps, je 
pensais à toi. Je me disais que tu serais si fière de moi en me voyant ainsi prendre 
les choses en main.
Nous serons bientôt réunis, je t’en fais la promesse.
Je t’aime.

Thomas.





Marion,

Ce matin, on a finalement pris la route des cîmes. On s’est réveillé super tôt et sur 
un coup de tête on a décidé de grimper.
J’avais bien besoin d’air frais et là j’ai été servi! De là haut on a l’impression de 
voir le monde entier (J’ai beaucoup pensé à toi et à la petite, c’est comme si vous 
étiez un peu avec nous) cette petite escapade sur le «toit du monde» m’a fait un 
bien fou, comme l’impression d’être plus grand que les autres. Je me sens fort et 
prêt à affronter le retour à la maison. (encore faudra t’il convaincre les autres que 
nous devons rentrer au bercail...)
Je pense plus que jamais à vous.
Je t’aime.

Thomas.





Ma chérie,

Juste devant l’hôtel, j’ai remarqué ce matin très tôt un ballet incessant de gros 
poissons et je n’ai pas résisté à l’envie d’ aller nager avec eux. J’ai passé des heures 
dans l’eau à les observer, l’un d’eux s’est même pris d’affection pour moi. 
J’ai passé une très mauvaise nuit, je n’ai fait que me retourner dans le lit. La petite 
et toi me manquez énormément et la complicité que j’ai partagé avec ce poisson ce 
matin n’a fait bizarrement qu’accentuer le malaise. 
Nous avons décidé de partir chasser cet après-midi, j’espère que ça me changera 
les idées.
Bisous à toutes les deux.

Thomas.
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